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Humus et sainteté 
Ayant ordonné récemment deux diacres en vue du 
sacerdoce (Augustin Massié et Lucas Babéanu, voir p. 5), 
je me remémore la litanie des saints durant laquelle les 
ordinands sont allongés devant l’autel, en signe de remise 
de leur vie. Le geste est fort, et il s’imprime fortement 
dans le cœur et le corps de ceux qui l’ont vécu. Durant ce 
temps où ils sont au ras du sol, au niveau de l’humus, nous 
prions pour eux, en demandant l’intercession des saints. 
C’est l’Église de la terre, qui demande la prière de ceux qui 
sont dans la vie éternelle : on vit là la solidarité de tous 
les membres du corps du Christ. Il est bon de la sentir, de 
compter sur elle dans la prière, et de la vivre dans chacune 
de nos vies. On appelle cela la communion des saints. 
Mais le premier sens de la communion des saints, c’est 
la communion aux choses saintes, aux “sancta”: c’est la 
communion eucharistique. Les saints, ce sont les mystères 
saints qui nous sont donnés, c’est la nourriture sainte de 
l’eucharistie.
L’autre sens de la communion des saints, c’est une 
manière de définir l’Église : nous sommes les sanctifiés (les  
« sancti »)  par l’onction du Saint-Esprit par le baptême. Cela 
ne signifie pas que nous soyons déjà prêts à être canonisés, 
la route est encore longue... Mais n’oublions pas que la 
sainteté initiale, est celle de Dieu, et que Dieu se donne, 
gratuitement. C’est ce que nous avons fêté à la Toussaint, 
en célébrant la foule innombrable de ceux et celles qui ont 
été - ou sont - de vivants et lumineux témoins du Christ. La 
Toussaint est alors comme un miroir de Pâques. Elle nous 
rappelle que la résurrection du Christ a ouvert un chemin de 
lumière pour tous. Elle nous dit que la sainteté n’est pas un 
sommet réservé à quelques-uns, mais une vocation offerte 
à chacun, dès le baptême. Et que dans cette marche, nous 
ne sommes jamais seuls.
Enfin, nous découvrons que cette lumière pascale rayonne 
tant qu’elle s’étend jusqu’à l’espérance pour chacun de la 
résurrection. C’est alors comme si le mystère de l’Église 
“enjambait » l’Église de la terre et l’Église glorieuse. Et c’est 
pour cela, que le 2 novembre dernier, nous avons pu prier 
pour les défunts.
Alors, la communion des saints est à vivre comme la 
conscience émerveillée d’être de ce peuple de Dieu et comme 
une gratitude pour ce que nous avons reçu de la foi de nos 
aînés et de l’Église : nous sommes comme des nains juchés 
sur les épaules des géants (Bernard de Chartres, XIIe siècle). 
+ Loïc Lagadec, Évêque auxiliaire de Lyon
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L’église Al-Tahira des chaldéens

Selon le père dominicain Jean-Marie
Mérigoux, qui a vécu des dizaines d’années à
Mossoul, « de toutes les églises de Mossoul,
beaucoup s’accordent pour dire que la plus
belle est Tahira des chaldéens ». Magnifique
église, elle a été édifiée sur les ruines de
l’ancien monastère Saint-Gabriel, couvent
assyrien qui fut une grande école de théologie
aux IX  et X  siècles. Ce fut là que s’élabora la
liturgie chaldéenne. 

e e

Elle a été construite au milieu du XVIII
siècle, sur autorisation exceptionnelle du
Pacha de Mossoul pour remercier les
chrétiens d’avoir pris une part active dans la
défense de la ville assiégée par les Perses en
1743. 

e

L’église, bâtie dans le plus pur style Jalili, est
un chef-d’œuvre d’unité et d’élégance. 

Ce style est marqué par sa finesse dans la
sculpture et la stéréotomie, par la composition
de ses motifs floraux et géométriques.
L’intérieur de l’église est une belle harmonie
de voûtes en ogives, sculptées dans le
Faresh, le marbre de Mossoul. 

Le nom de l’église, Al-Tahira, fait en effet
référence à la Vierge Marie « la Pure ».
L’inscription de l’une des deux portes d’entrée
évoque la protection céleste que Marie aurait
apportée à la ville : « Que Marie soit un rempart
qu’elle nous garde du mauvais ». Pour cela,
l’église a longtemps été fréquentée par tous
les Mossouliotes, y compris les musulmans. 

L’église a été très dégradée par Daech lors de
l’occupation de la ville et des
bombardements intensifs. 

Tout comme pour l’église Mar Toma, le travail
de restaurateurs a été crucial et a permis de
restituer la barrière de Qostroma
complètement détruite par Daech et les
inscriptions et croix martelées.

L’Œuvre d’Orient, avec le soutien de la
fondation ALIPH, a fait de sa restauration une
priorité : emblème de la richesse patrimoniale
chrétienne de Mossoul, elle représente
également une renaissance qui donne un
nouvel élan aux habitants, chrétiens mais aussi
musulmans, pour revivre à Mossoul.

IRAQ
Renaissance des 
églises de Mossoul

50 ANS
Pour le musée gallo-
romain

150 ANS
Pour l'Université 
Catholique à Lyon
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4 VIE DE L'ÉGLISE

LÉON XIV EN TURQUIE PUIS AU LIBAN À LA FIN NOVEMBRE

MOSSOUL CÉLÈBRE LA RENAISSANCE DES ÉGLISES AL TAHIRA ET MAR TOMA

Le Vatican a publié le programme détaillé du premier 
voyage apostolique de Léon XIV, qui se rendra en Turquie et 
au Liban du 27 novembre au 2 décembre. Ce déplacement 
sera placé sous le signe de l’unité des chrétiens en Turquie 
et de la solidarité avec le peuple libanais.
En Turquie, le pape accomplira le voyage que son 
prédécesseur, affaibli, n’avait pu entreprendre. Il y retrouvera 
le patriarche Bartholomée, qu’il avait accueilli au Vatican 
le 30 mai dernier. Ensemble, ils commémoreront le 1 700e 
anniversaire du concile de Nicée, dans la ville même où 
s’est tenu le premier concile œcuménique de l’histoire 
chrétienne. Une déclaration commune sera signée le 
dimanche 30 novembre.
Le souverain pontife rencontrera également les 
responsables et les communautés catholiques du pays. 
Sur le plan interreligieux, son programme comprend une 
rencontre avec des représentants de l’islam et une visite 
de la mosquée du Sultan Ahmet d’Istanbul, plus connue 
sous le nom de mosquée bleue. Dès son arrivée à Ankara, le  

27 novembre, Léon XIV sera reçu par le président turc Recep 
Tayyip Erdogan.
Le pape rejoindra ensuite le Liban le 30 novembre. Il y sera 
accueilli par le président Joseph Aoun, puis rencontrera 
successivement le président de l’Assemblée nationale, le 
chef du gouvernement, les autorités et le corps diplomatique. 
Dans un pays toujours éprouvé par une grave crise 
économique, aggravée par l’explosion du port de Beyrouth 
le 4 août 2020, Léon XIV rendra hommage aux victimes et, 
au-delà, à tout le peuple libanais lors d’un temps de prière 
silencieuse sur le site de la tragédie.
Le Saint-Père s’entretiendra également avec les patriarches, 
les évêques, les prêtres, les religieux et religieuses, ainsi 
qu’avec les personnes consacrées et les agents pastoraux. Il 
visitera la tombe de saint Charbel Makhlouf, patron du Liban, 
avant de célébrer une messe le 2 décembre sur le front de 
mer de Beyrouth, là même où Benoît XVI avait présidé une 
célébration eucharistique le 16 septembre 2012.
— 

Le 15 octobre 2025, la vieille ville de Mossoul a retrouvé deux 
de ses joyaux : les églises Al Tahira (chaldéenne) et Mar 
Toma (syriaque-orthodoxe), restaurées après des années 
de ruine. Ces édifices avaient été gravement endommagés 
durant l’occupation de l’État islamique et la libération de 2017. 
Construite en 1862, Al Tahira était le cœur de la 
communauté chaldéenne. Sa toiture effondrée et ses murs 
éventrés ont été rebâtis grâce à un programme mené par 
l’Unesco avec le soutien d’artisans locaux. Mar Toma, l’une 
des plus anciennes églises de Mossoul, liée à la tradition 
de l’apôtre Thomas, a également retrouvé sa splendeur 
grâce à la fondation Aliph et à l’Œuvre d’Orient.

L’inauguration a réuni autorités religieuses et civiles. Le 
patriarche Louis Raphaël Sako a rappelé que « ces églises 
sont nos racines et notre espérance ». Le gouverneur de 
Ninive a salué « un symbole de coexistence et de paix 
retrouvée ». Mgr Olivier de Germay, archevêque de Lyon, 
s’était rendu en Irak en 2021 dans le cadre du jumelage 
de notre diocèse avec celui de Mossoul, et avait visité ses 
deux édifices, dont les travaux de reconstruction avait 
débuté. 
Au-delà de la reconstruction matérielle, ces restaurations 
incarnent la volonté de préserver la mémoire chrétienne 
de Mossoul et de favoriser le retour d’une population 
chrétienne encore dispersée. Les cloches d’Al Tahira, 
qui résonnent à nouveau dans les ruelles de la ville, 
rappellent que la diversité culturelle et religieuse fait 
partie intégrante de l’identité irakienne.
— 

Ce qui rend cette église ancienne admirable, outre son histoire, c’est sa magnifique porte royale du
XIII  siècle en marbre de Mossoul ou Faresh, dont l’encadrement est sculpté de bas-reliefs
représentant les douze apôtres entourant le Christ. Principal vestige de cette époque, la porte des 12
apôtres a été abîmée par l’État Islamique qui en a martelé les têtes. Cette porte a été restaurée grâce
à la coopération avec le SBAH (ministère des antiquités irakiens), l’Institut National du Patrimoine et
l’intervention de restaurateurs français et irakiens formés aux techniques de restauration des décors
sculptés. 

e

Porte des douze Apôtres après restauration.

Restauration

L’église Al-Tahira des chaldéens

Selon le père dominicain Jean-Marie
Mérigoux, qui a vécu des dizaines d’années à
Mossoul, « de toutes les églises de Mossoul,
beaucoup s’accordent pour dire que la plus
belle est Tahira des chaldéens ». Magnifique
église, elle a été édifiée sur les ruines de
l’ancien monastère Saint-Gabriel, couvent
assyrien qui fut une grande école de théologie
aux IX  et X  siècles. Ce fut là que s’élabora la
liturgie chaldéenne. 

e e

Elle a été construite au milieu du XVIII
siècle, sur autorisation exceptionnelle du
Pacha de Mossoul pour remercier les
chrétiens d’avoir pris une part active dans la
défense de la ville assiégée par les Perses en
1743. 

e

L’église, bâtie dans le plus pur style Jalili, est
un chef-d’œuvre d’unité et d’élégance. 

Ce style est marqué par sa finesse dans la
sculpture et la stéréotomie, par la composition
de ses motifs floraux et géométriques.
L’intérieur de l’église est une belle harmonie
de voûtes en ogives, sculptées dans le
Faresh, le marbre de Mossoul. 

Le nom de l’église, Al-Tahira, fait en effet
référence à la Vierge Marie « la Pure ».
L’inscription de l’une des deux portes d’entrée
évoque la protection céleste que Marie aurait
apportée à la ville : « Que Marie soit un rempart
qu’elle nous garde du mauvais ». Pour cela,
l’église a longtemps été fréquentée par tous
les Mossouliotes, y compris les musulmans. 

L’église a été très dégradée par Daech lors de
l’occupation de la ville et des
bombardements intensifs. 

Tout comme pour l’église Mar Toma, le travail
de restaurateurs a été crucial et a permis de
restituer la barrière de Qostroma
complètement détruite par Daech et les
inscriptions et croix martelées.

L’Œuvre d’Orient, avec le soutien de la
fondation ALIPH, a fait de sa restauration une
priorité : emblème de la richesse patrimoniale
chrétienne de Mossoul, elle représente
également une renaissance qui donne un
nouvel élan aux habitants, chrétiens mais aussi
musulmans, pour revivre à Mossoul.

Église Al-Tahira des Chaldéens après restauration.

Église Mar Toma, au cours de sa restauration.
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5VIE DU DIOCÈSE

Lucas Babeanu et Augustin Massie 
ordonnés diacres
Augustin Massie et Lucas Babeanu 
ont été ordonnés diacres en vue  
du presbytérat. Augustin l’a été dans 
les paroisses Saint Jean-Paul II  
de Gerland et Bienheureux Antoine 
Chevrier le 12 octobre dernier et 
Lucas dans la paroisse Sainte-Anne 
des Calades le 19 octobre dernier. 
Ces deux messes étaient présidées 
par Mgr Loïc Lagadec. Plusieurs 
mois avant d’être ordonné prêtre, 
le candidat au sacerdoce reçoit 
l’ordination diaconale. Configuré 
au Christ serviteur, il s’engage à 
prier pour l’Église et le monde par 
la liturgie des heures, à vivre en 
communion avec son évêque dans 
le respect et l’obéissance, et à se 
donner tout entier dans le célibat 
pour l’amour de Dieu et du prochain.

Un Lyonnais devient évêque  
de Constantine et Hippone
Le 18 octobre dernier à  
la basilique Saint-Augustin 
d’Annaba en Algérie,  
Mgr Michel Guillaud  
a été ordonné évêque de 
Constantine et Hippone par  
le cardinal Jean-Paul Vesco,  
Mgr Paul Desfarges, archevêque 
émérite et Mgr Nicolas 
Lhernould, archevêque de Tunis. 
Plusieurs prêtres  
du diocèse de Lyon étaient 
présents.

5e journée maires-curés  
à la Région
Le 9 octobre dernier à l’hôtel 
de Région s’est tenue la 5e 
journée "Maires - Curés" 
organisée par la Commission 
diocésaine d’art sacré. 
Élus locaux et prêtres se 
sont réunis pour réfléchir 
à la gestion du patrimoine 
religieux des communes, à la 
sécurisation des églises pour 
les laisser davantage ouvertes 
et aux relations entre cité et 
communautés chrétiennes 
locales...

Lucas Babeanu
©Diane d’Azambuja

Augustin Massie
©Nicolas Choulet
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Dès son arrivée, Mgr Olivier de Germay, accompagné 
d’Emmanuelle Chaboud, responsable de la pastorale 
de la santé, a célébré la messe à la résidence Saint-
Exupéry. Les résidents, émus par cette attention, ont 
salué la simplicité de cette rencontre. La visite pastorale 
a également pris une dimension économique et pratique 
lors du carrefour réunissant le Conseil paroissial des 
affaires économiques et l’Association Immobilière de 
Craponne. Les échanges ont porté sur la gestion des 
finances paroissiales et sur le denier de l’Église, en 
légère baisse cette année. L’entretien a permis de mettre 
en lumière les efforts réalisés pour entretenir et embellir 
les églises, tant à Craponne qu’à Saint-Genis.
Lors de la messe du vendredi 24 octobre, l’archevêque 
a indiqué aux fidèles : "Nous avons besoin d’être libérés 
par le Christ. Si nous l’accueillons dans notre vie, il nous 
transforme pour que notre vie en soit transformée. 
L’évangile du jour nous invite à nous réconcilier dès 

aujourd'hui avec nos frères et avec Dieu. N'hésitons pas à 
demander la grâce de Dieu pour nous aider".

VIE DU DIOCÈSE

RETOUR SUR LA VISITE PASTORALE DE L’ARCHEVÊQUE À CRAPONNE  
ET SAINT-GENIS-LES-OLLIÈRES
Du 23 au 26 octobre dernier, Mgr Olivier de Germay, archevêque de Lyon, a effectué une visite  
pastorale dans l’ensemble paroissial de Craponne et Saint-Genis-les-Ollières.  
Quatre jours rythmés par les rencontres, les échanges et les temps de prière,  
au plus près des réalités vécues par les paroissiens.

Mgr Olivier de Germay  entouré des pensionnaires et fidèles de la résidence Saint-Exupéry.

La veillée de prières.
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7VIE DU DIOCÈSE

Plus tard en soirée, son enseignement sur la liturgie a 
marqué les esprits : « La messe n’est pas un spectacle 
mais une rencontre entre nous et avec Dieu. Les gestes, 
les chants, les postures, les rites nous aident à entrer 
dans le mystère de la foi qui est au-delà d’un discours 
sur Dieu. »
Rencontre avec les élus et à l’école
Tout au long de sa visite, l’archevêque a pris le temps 
de rencontrer les acteurs locaux. Avec les élus de Saint-
Genis et de Craponne, les échanges ont porté sur les 
enjeux communaux, les liens entre Église et société, 
et la question des vocations qui intéressaient les élus. 
À chaque étape, Mgr Olivier de Germay s’est montré 
attentif et encourageant. 
À l’école Jeanne-d’Arc, il a dialogué avec une dizaine 
d’enfants présents pendant les vacances scolaires, 
avec leurs parents et grands-parents, évoquant la 
transmission de la foi au sein des familles. « Les parents 

et grands-parents sont les premiers témoins du 
Christ », a-t-il rappelé. La veillée d’adoration du 
samedi soir a réuni de nombreux fidèles. Installé 
au milieu de l’assemblée, l’archevêque a invité 
chacun à un cœur à cœur avec le Seigneur. Des 
prières spontanées, des lettres déposées au 
pied de l’autel, des silences habités...
Des paroissiens engagés au service de la 
messe et de l’écologie
L’archevêque a également rencontré les 
récitateurs et servants d’autel, jeunes collégiens 
investis dans la liturgie et des actions solidaires 
comme la démarche « Église verte ». Les 
fraternités missionnaires, les groupes de 
prière comme Cafémamanlouange ou le Café 
des grands-parents et encore les membres du 
Mouvement chrétien des retraités, ont partagé 
leurs expériences et leurs besoins. Tous ont été 
encouragés à poursuivre leur mission d’écoute, 
de service et de fraternité. « La foi se partage 
dans la simplicité du quotidien », a rappelé  
Mgr Olivier de Germay.
La visite s’est conclue par la messe d’envoi. Dans 
son homélie, l’archevêque a exhorté les fidèles 
à l’humilité et à la persévérance : « Celui qui 
veut être grand, qu’il soit serviteur des pauvres. 
Aimons-nous les uns les autres. »
Après ces quatre jours denses et fraternels, les 
paroissiens de Craponne et Saint-Genis gardent 
le souvenir d’un pasteur attentif, proche et 
encourageant, qui a su rappeler à chacun la 
beauté de la mission chrétienne : témoigner de 
l’amour de Dieu, avec confiance et espérance.
Avec Marielle Bonnet
— 

Mgr Olivier de Germay avec les élus de Craponne.

Rencontre avec les enfants de l''école Jeanne d'Arc.

Avec les élus de Saint-Genis.
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8 VIE DU DIOCÈSE

CATÉ-ÉCOLES : COMMANDEZ LES CALENDRIERS DE L’AVENT

VISITES NOCTURNES  
DE LA CATHÉDRALE DE LYON
Découvrez la cathédrale Saint-Jean-Baptiste de nuit, à 
travers les représentations de saints.
Avec le seul éclairage d’une lampe-torche, la primatiale 
se dévoile différemment, révélant ce qu’on ne peut pas 
voir en pleine lumière. Un guide vous emmène dans un 
circuit original à travers quelques tableaux, sculptures et 
vitraux de la cathédrale. Pourquoi saint Vincent de Paul est-
il représenté devant la cour du roi ? Pourquoi trouve-t’on 
rassemblées des représentations des saints Pothin, Irénée 
et Polycarpe au côté de saint Jean ? Qui est saint Dominique ? 
Partez à la rencontre de ces personnages pour repérer leurs 
attributs et connaître leur histoire, leur message.
Circuits proposés tous les 3e jeudi du mois d’octobre à mars.
16 octobre à 19h, 19h30, 20h • 20 novembre à 18h, 18h30, 19h 
18 décembre à 18h, 18h30, 19h • 15 janvier à 18h, 18h30, 19h 
19 février à 18h, 18h30, 19h • 19 mars à 18h30, 19h, 19h30
Durée : 1h
Tarif : 10 €/adulte, 5 €/enfant 
Réservation obligatoire – Voir https://primatiale.fr  
Renseignements : f.segretain@lyon.catholique.fr
—  

CHÂTELARD : COMPRENDRE ET ACCOMPAGNER LES VICTIMES D’ABUS ET D’EMPRISE
Il s’agit pendant ce week-end, organisé au centre jésuite 
de Francheville les 29 et 30 novembre prochain, d’être 
éclairé sur les mécanismes de l’emprise, du trauma, de 
l’abus spirituel et de la croissance post-traumatique. La 
dimension psychologique, spirituelle et juridique sera 
prise en compte. Des éclairages pour mieux saisir la 

souffrance et les forces de vie des victimes et aborder, 
par des études de cas, l’accompagnement spirituel. Ce 
week-end alliera des apports théoriques et des exemples 
concrets, des mises en situation.
Informations et inscriptions : chatelard-sj.org
— 

Inscrivez-vous sur
www.lecheminversnoel.fr

Inscrivez-vous sur
www.lecheminversnoel.fr
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9VIE DU DIOCÈSE

C’EST CANON ! L’ART CHEZ LES ROMAINS
Le musée Gallo-romain, désormais nommé Lugdunum, 
Musée et théâtres romains, fête ses 50 ans. Une exposition 
à voir jusqu’en juin 2026 présente l’art chez les Romains.
Quand on réfléchit à l’art, comme essaie de le faire Arts, 
culture & foi, il faut accepter d’être dépaysé. Tout n’a pas 
toujours été comme nous le pensons, y compris l’art.
Les termes d’art, de musée par exemple, existent en latin et 
en grec, mais ne signifient pas ce que nous désignons ainsi. 
On pourra dire que l’art, tel que nous le concevons, les 
beaux-arts, n’existe pas dans l’Antiquité. Et parmi les Muses 
qui inspirent les artisans du beau, il n’y en a pas pour la 
sculpture et la peinture. Mais alors, comment les Romains 
pensaient ce que nous appelons « art » ?
Ce n’est pas le moindre des mérites de l’exposition des 50 
ans de nous accompagner très (trop ?) pédagogiquement 
pour apprendre à voir, apprendre à ne pas savoir, apprendre 
à apprendre un autre univers culturel, parler une autre 
langue, bref, jouir du dépaysement.
La tradition est ce qui transmet, occulte et conserve. Ainsi ce 
monument funéraire, réutilisé par les chrétiens sur l’envers, 
qui parvient jusqu’à nous, grâce et 
malgré la volonté de l’effacer. (Une 
installation avec miroirs permet de 
voir les deux côtés de la stèle.)
— 

© Métropole de Lyon - Louison Desforêts
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10 VIE À L'ÉCOLE

COLLOQUE À L’UCLY :  
“LES CHRÉTIENS D’ORIENT,  
PASSEURS DE CULTURE ET ACTEURS 
DE TRANSFORMATION

L’UCLY CÉLÈBRE SES 150 ANS :  
UN HÉRITAGE TOURNÉ  
VERS L’AVENIR

La Faculté de théologie de l’Université catholique 
de Lyon (UCLy) organise, du 20 au 22 novembre, 
en partenariat avec l’Œuvre d’Orient et l’Institut 
chrétiens d’Orient, un grand colloque consacré 
à la place et à l’héritage des chrétiens d’Orient.
Souvent évoqués à travers les violences qu’ils 
subissent ou leur exil, ces chrétiens ont pourtant 
joué un rôle majeur dans l’histoire du Proche-
Orient : acteurs du dialogue entre civilisations, 
porteurs de renouveau culturel et spirituel, 
passeurs entre langues, traditions et religions.
Le colloque propose d’analyser, à travers trois 
axes — politique, théologique et artistique —, 
la manière dont ces communautés, bien que 
minoritaires, ont su incarner ouverture, créativité 
et sens du dialogue. Parmi les intervenants : 
Antoine Fleyfel, Sami Aoun, Souraya Bechealany 
et Michel Younès, autour de conférences, tables 
rondes et échanges.
L’événement s’ouvrira le jeudi 20 novembre 
à 18h30 et se poursuivra jusqu’au samedi 22 
novembre.
Informations et inscriptions sur ucly.fr
— 

Fondée le 25 novembre 1875, l’Université 
catholique de Lyon (UCLy) fête cette année ses 150 
ans. D’une petite faculté de droit installée place 
Saint-Michel (désormais Antoine Vollon), elle est 
devenue une université reconnue, rassemblant 
plus de 12 000 étudiants sur plusieurs campus. 
Expositions, conférences et projets artistiques 
rythmeront l’année 2025-2026, célébrant un 
siècle et demi d’enseignement, de recherche 
et de dialogue entre foi, raison et société. Le 15 
novembre prochain, une journée est organisée 
au campus Carnot, amphi Jean-Paul II, pour 
célébrer cet anniversaire. Inscriptions sur ucly.fr
Messe de rentrée et remise des lettres de 
mission aux nouveaux chefs d'établissement
Mercredi 1er octobre, 37 chefs d’établissement du 
premier et du second degré ont reçu leur lettre 
de mission par Monseigneur Olivier de Germay, 
Archevêque de Lyon.
— 

La question des chrétiens d’Orient est très souvent évoquée à l’heure  
actuelle pour illustrer les violences dont ils sont victimes et pour évoquer la  
question de leur disparition. On oublie souvent que ces chrétiens ont joué un rôle 
important dans l’histoire du Proche-Orient, dans l’histoire de l’Église et de la foi 
chrétienne, dans la rencontre des civilisations (grecque, syriaque, arabe, etc.) et 
des religions (l’islam, le judaïsme), dans la renaissance de la langue et de la culture 
arabes, dans la démocratisation des systèmes politiques…

Leur inscription dans la dynamique des nations les a conduits à être à la jonction 
des cultures et des ponts entre les sociétés, permettant l’enrichissement mutuel. 
Si factuellement, ils sont et ont été numériquement minoritaires, cela les conduits 
à une plus grande ouverture et une forme d’agilité. La fragilité qu’implique le statut 
de minorité, appelant souvent à une recherche de soutien ou de protection, a 
été le facteur d’un développement créatif. En puisant dans leur patrimoine, ils se 
sont ressourcés en irrigant leur contexte.

Dans un monde en profonde mutation qui vit une période de  
crispation et de tensions, en quoi l’analyse de ce que les chrétiens d’Orient  
représentent et apportent, peut-elle être une source d’inspiration pour  
renouer avec la culture du dialogue et d’ouverture ? En quoi leur différence  
permet-elle d’éclairer la manière d’aborder la pluralité des sociétés  
antiques et modernes ? De quelle façon, leurs contributions théologique,  
liturgique, ainsi qu’interreligieuse, littéraire et artistique, reflètent-elles la  
nécessaire transformation paradigmatique des sociétés ? 

Le colloque sera rythmé par trois axes : 

• politique croisant la réalité des chrétiens d’Orient avec l’état du monde
• théologique analysant la situation de l’Église à l’aune des chrétiens d’Orient 
• à la fois littéraire et artistique évoquant les contributions des chrétiens d’Orient 

par le prisme de la question du sens 

Les chrétiens d’Orient 

dans un contexte de diversité

COLLOQUE

passeurs de culture  
et acteurs de transformation

20 novembre 2025
SOIRÉE D’OUVERTURE À 18H30

21 et 22 novembre 2025

UCLy, Campus Carnot, Lyon 2e et à distance
ucly.fr/chretiens-orient-contexte-diversite

theo.event@univ-catholyon.fr
04 72 32 50 63

9h-17h / 9h-12h

Réhabilitation architecturale réussie : l'impressionnante rue intérieure de l'UCLy.




